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bien loin quc le Biil fut trop rigou-.
renx, il feroit’ peut-€wre bon dans

quatre anne'cs d en paffer un plus
levere.

_ I\’Ix. Crmglc c'toit trds fu)p\ is de
la motion "de PHonorable Membre.
L’Honorable ‘Membre avoir voulu
feconder fa motion pour £2500, et
avant de la_propofer, il avoit dit, que
c'c'toit pour quatre anne’es. 11 dit
qu'une bonne Milice etoit le falut ct
le bien le plus "eflentiel pour le pays,
etce quidevoit ¢tre le plus cher aux
C'mwdxuls, que fans cela ils ne feroient
Jjamais un peuple refpedtuble; ct de
chercher ‘a
feroit rendre un trés mauvais f'cr\'lce
-2 fon pays.

Mr. Beu/ve’of dit, qu'en fecondant
“1a motion pour £2500, il ne fe croyoit
pns lie - pour les quatres anne'es.

M., Telier croyoit que deux an-
ne' es’ fcroxent .lﬂL? que “dans ce
.tems, ceux qui ‘mrmem e'te’ exercc's,

Aer oxent en etat de montrer aux au-

- tres. * Les Honorables Membres ne
trouvoient pas le Bill one'rewx, mais
ils ne connoifleient pas le local des
}nblmnts 1l entra dans le de'tail de
feurs travanx pendant 'Lite, il re'pre’-
{enn _ces travaux comme fans reli-

- chey eril dit que s 1 avoir de e'duca-
tion, qu 11 auroit bien fair des amen-
dements non {culement A ce Bill, mais
‘4 bien-d'autres, pour Ie fouhgement
“dos Habitants. .

Mr. Le 71(ge de Boune dit, que lc

. Gouvernement: ¢toitr. bon ;. qu’il- fal-.

loit étre en etat de nous dc’fcndrc, et
de'n’etrepas a la merci des premiers qui
‘Tous attaqueroenit; tout ce qu'il pour-

de ce qu on perdroxt en ce cas; que

quant '11u1, s'il croyoit ‘qu’on: voulut.

néus - Oter - cette 101 il -croiroit - de
~ fon dcvoxr,. il c'toit’ poﬂxblc
rcndze - perpcituelle.

Berf/w/cf dit’ quc cert'nncmcnt

v1ous vw'ons -foas un “tras execllent

emped\cr Peffet de ce Bill’

.nammc'nent.

- roit couter ne feroit rien '1 proportlon' ajoutc’e
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Gouvernemeht, mais que celul il
connoiffoit Ii force de la marine {’An-
gleterre ne doit pas craindre pour
cette Provinee.

Mr. L'Oratewr dit que le Gou-
vernement c'toit bony muais quil faut
defendre fon pays, que le Gouverne-
foit bon ou mazuvais. Que fi en 1775,
on aveit eu une bonne milice, los
Boftonnois n'auroient pas entrd’ dans le
pays; qualtuellement que nous c'ti-
ons en paix, qui diroit, que fi dans un-
mois le fort St. Jean ne feroit pas
priscomme en 1775. Il dit quiautre
fois, il n’y avoit pas tnt de Dbefoin
d'une milice difeipline’e, ‘parceque le
pays wn'ctoit  pas de'couverr, mais
qualtucllement ce feroit une guerre
de raze campagne; et quien 1759
dans la Dbataille fur les pluncs, {iles
Canadiens avoient ete' excerce’s, cela
auroit pent étre tourne’ autrement, 1l
infifta fortement furla néceflite’ dctre
en ¢'rat.de fe de'fendre; il dit quil vy
avoit pas long-tems qu’on avoir voulu
nous attaquer, et que dans la ficuntion
a&tuelle du pays, -on- nwe'toit pas des
‘hommes, mais des moutons, des gens
propres & faire des eftlaves.. 11 finic
en difant, que le nombre d’hommes
tire's des Campagnes et des villes poar
28 jours, ne feroit pas fenti; que ce ue
{eroit tout au plus que.3 hommes par
denx compagnies. Si on tiroit les
1200 ce fuo'c 8 hommes pur Compa-
guie, .

Lamendement: de Mr. Bertheld |
pour fixer la dure'e du Bill, fut rejet-
te'—pour 3 contre 22; etla motion de -
Mr. Craigie pour 4 annces pafa u-
Une cdaule farenfuite
e au Bill, aprés la 34c-clanfe, fur,
la propoimou ‘de Mr. Curkbert, pour
permietere i ceux qui leroient tire's ou
commande’s pour Uexercice de ‘)bJOLll Sy
de dumer des fubftituts - de laméme
paroifle ot "de Uige requis; mais que:
ces fubftituts ne pourroicnt plus h.rvu' '

‘comme fubftituts avant d'avoir fervi &

lenr tour, °




